
Le 13 Octobre 1946 
 
Ma chère madame Mynarski 
 
C’est avec un sentiment de fierté et d’humilité que je vous 
écris. 
 
Fierté, parce qu’enfin l’héroïsme d’Andy a été reconnu et 
récompensé par la Croix de Victoria. 
 
Humilité, parce qu’il est mort et moi vivant. Cela devrait être 
l’inverse. 
 
Il n’y a pas grand-chose que je peux ajouter à ce que vous 
connaissez déjà à travers journaux et citations. 
 
Andy et moi étions comme des frères.  Nous volions, vivions, 
mangions et dormions ensemble, je connaissais presque tout 
d’Andy et lui de moi. 
 



Je me souviens et me souviendrai encore de toute ses paroles et 
actions. Il faisait parti des meilleurs. 
 
Cette nuit j’étais effrayé jusqu’à ce que je voie Andy, là alors 
je me suis calmé. Je me suis dis s’il fait cela pour moi, pourquoi 
avoir peur de mourir. Même maintenant, je n’ai plus peur. 
 
Il n’y a pas de plus grand honneur pour un homme que de 
sacrifier sa vie pour un ami. 
 
Grace à Andy je suis vivant, je m’en souviendrai toujours. Je 
suis fier d’avoir connu Andy. 
 
Je n’ai pas eu le courage de vous rencontrer avant que je sache 
qu’Andy était mort. Maintenant je peux, et nous pourrons nous 
voir un de ces jours lorsque je serai à Winnipeg. 
 
Mes plus sincères condoléances vont à vous et votre famille. 
Votre courage est admirable. 
 



Serait-il possible d’avoir une photo d’Andy, j’en ai juste des 
petites. 
 
À bientôt et répondez –moi s’il vous plait. 
 
Cordialement Pat Brophy 


